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REVUE  HEBQ0MADA1RE  D'INFQRM AT10NS  C1NEM AT06RAPHIQUES 


Pour  tout  ce  qui  concerne  la  Publicity  du  Josy  Journal  s’adresser  a la  Socfdtd  Oricn- 
tale  de  Publicltd  30,  Sharia  Kasr  El  Nil,  Le  Caire  — 9,  Rue  Stamboul,  Alexandria 


( Zficdl/cc  cl  Qincma 


( ertains  esprits  pussedes  d’une  sorte  tie  mystique  cnthousiasine  pouf 
le  progres  seienlifique,  en  deliors  tluquel  i Is  tie  peuveul  lien  coneevoir  tie 
beau,  ;le  grand,  ni  tie  solitle,  el  tjui  est  pour  eux  lhiboittisseinent  tie  toute 
chose  lumiaine,  out  pu  declarer,  avec  un  serieux  et  uue  conviction  attendris- 
sants,  que  le  theatre  etait  tue,  ou  pen  s'en  fiiitl,  par  t’orientation  nouvelle 
du  einematographe. 

(’.’etait  eonfondre  naiveinent  deux  arts  qui  doi vent  suivre  chaeun  lent* 
route  si  claireiuent  Iracee,  deux  inoyens  d'expression  tie  la  pen. see  liumaiiie 
situes  resj »eet i veinent  sur  des  plans  nettement  distincts. 

C'etait  repandre  dans  le  public  une  erreur  capitale,  imposer  a l’opinion 
un  point  de  depart  faux,  echafauder  un  edifice  sur  une  erreur. 

Ce  qu'il  faut  dire,  r'est  que  le  tinea t re  est  mi  art  aussi  vieux  que  l*e 
nionde,  un  mode  depression  natural  et  familier  a toutes  les  civilisations 
liumaines,  un  art  d’une  essence  superieure,  qui  restera  toujours  Part  de 
I ’elite,  mi  art  vivant,  eternel,  immortal. 

Le  cinema,  lui  est  mi  art  neuf,  moderne,  qui  eherehe  sa  voie,  riche  des 
plus  ext raordina ires  possibilities ; I'miivers  lui  appartieut,  il  pent  nous  resti- 
itier  le  nionde  entier  sous  toutes  les  latitudes,  et  a toutes  les  epoques,  sous, 
ses  aspects  les  plus  precis,  et  il  pent  creer  aussi  des  mondes  surnaturels  et 
I'antastiqiies,  des  visions  de  reve,  des  combinaisons  d’ images  aussi  merveil- 
leuses  qn’eti  puisse  coneevoir  l'iinagination  humainC  la  ] ihts  extravagante, 
la  plus  poetique. 

Dans  cet  immense  domaine  «visueb>,  des  metteurs  en  scene  de  genie,  des 
teebniciens  remarquables,  avaient  deja  realise,  a la  belle  epoque  du  film 
muet,  des  oeuvres  digues  d admiration,  et  le  cinema  prosperait  le  mieux 
du  nionde,  taut  an  point  de  vue  artistique,  qu’au  point  de  vue  financier, 
grace  a son  prix  de  revient  relativement  faiblc  (jiii  en  faisait  un  plaisir 
reellement  populaire, 
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II  semble  done  quo  tout  eta  it  pour  le  mieux  dans  le  me  i Hour  des  mondes 
cinema  tographiques,  et  personne  ne  s’avisait  de  demander  a l’ecran  autre 
chose  que  ce  quit  nous  donnait,  lorsqu’un  inventeur  qui  est  certainement 
un  t i*es  grand  savant,  s'avisa  de  faire  parler  lies  images. 

Et  alors,  du  jour  an  lendemaiii,  ce  fid  oette  ruee  i neon  vena  Me,  fantasti- 
que,  aveugle,  foreenee,  frenetique,  de  tons  les  preties  du  cinema  vers  l'autel 
de  la  nouveUe  idotle,  la  seule  digue  d'etre  adorer:  le  cinema- sonore,  parle, 
chante. 

Ota  tenia  sans  vergogne  tout  ce  qu'hier  encore  on  adorait:  ( omment 
avait-on  pit  faire  du  cinema  sans  la  parole,  sans  le  son?  (.  etait  un  cinema 
infinite,  un  «minus  habens»,  qui  avail  donne  tout  ee  qu  on  pmivait  attendre 
dr  lui.  On  ne  pouvait  plus  progresser  et  se  renouveler  desomtais,  que  par 
le  bruit,  par  la  parole,  par  le  son... 

L'avenement  du  theatre  mecanique  iva  fait  que  fortifier,  par  com  pa  rai- 
son, le  theatre  vivant  irremplaqable...  a condition,  bien  entendu,  que  l’on 
fasse  du  bon  theatre...  et  il  faut  savoir  recoil na lire  qn'i)  n'en  fut  pas  ton- 
jours  ainsi  an  cours  de  ces  dernieres  annees. 

Theatre  et  cinema  sont  deux  arts  essentiel lenient  distinct, s,  qui  peuvent 
parfaitement  vivre  et  prosperer  cote  a cote. 

La  crise  du  theatre  ne  reside  pas  dans  la  concurrence  du  cinema,  parce 
qu’il  n'y  a pas  de  concurrence  du  cinema,  et  qu'on  tie  rievrait  pas  plus 
parler  pour  le  theatre,  de  ((concurrence  du  ein6ma»,  qu’on  ne  parle  pour  la 
peinture  de  ((concurrence  tie  la  photograph ie». 

La  Vogue  fantastique  qu  a connu  1c  «parle»  a ses  dehuts,  n’a  aucune 
racine  profonde:  (vest  te  simple  succes  de  curiosite  d'une  invention  nouvelle. 
£n  France  la  situation  tend  deja  a se  stabiliser.  En  Amerique  e’est  chose 
latte.  iM.  Fortunat  Strowsky,  M.  Henry  Bernstein  rentrant  de  New-York, 
nous  disen t que  la-bas  les  theatres  sont  pleins,  et  les  cinemas  le  sont  moins. 
Pourquoi?  Parce  qu’actiiellement,  les  Americains  font  du  bon  llicidrc,  et  du 
mediocre  «cine»... 

En  s engageant  a corps  perdu  el  tete  haissee,  stir  une  voie  nouvelle, 
le  film  a.  marque  un  recul  artislique  trivs  net. 

En  revenant  a une  fonnule  saine  on  la  recherche  visuelle  reprendra  la 
preponderance  qu’elle  doit  avoir.  He  cinema  retrouvera  un  equilibre  qui  lui 
permettra  de  remplir  aux  cotes  du  theatre,  la  haute  et  merveilleuse  mission 
(pie  I’avenir  lui  destine. 
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Les  IS  ui  ill  ions  tie  bon  tellies  de  grands  vine  qui  constituent  le  stock  permanent 
de  cette  import  ante  Maison,  sont  abrit4s  dans  dimmenses  Caves  qui  comportent 
18  kilometres  de  gaieries  souterrames  taill^es  dans  le  massif  oalcaire  4 une 

profondenr  de  30  nitres. 


J.  & H.  FLEURENT 


Le  Caire  — Agents  Generaax  j 

_ j 
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U'Opinion  des 

aatres 

Quoique  ne  partageant  pas  entiere- 
ment  les  suggestions  et  les  assertions 
emeses  dans  Particle  iju'on  va  lire, 
narii  sous  la  rubrique  «Cinema>*,  dans 
noire  excellent  confrere  «La  Bourse 
Kgyptienne;  nous  le  publions  avee 
plaisir,  lout  en  nous  promettant  dy 
re veni r 1 res  proehainemenL 


.a  guerre  est  declaree 


La  guerre  est  declaree  sur  le  mar- 
«he  egyptien  entre  le  film  frangais  et 
ie  film  americain. 

( bmme  vous  avez  pu  le  constater 
Ip  programme  de  la  Paramount  que 
nous  avons  public  comprenait  environ 
20  films  frangais,  mais  il  y a presque 
ml  ant  de  films  americain.s  qiii  passe- 
rontj  nous  a-t-on  dit,  dans  leur  ver- 
sion integral©  aver  titrage  frangais  su- 
perpose, 

Vous  pourrez  constater  que  le  pro- 
gramme Fox  se  compose  presque  ex- 
cliisivement  de  films  parlants  anglais, 
be  programme  de  la  Metro-Goldwyn- 
M aver  off  re  an  taut  de  films  a uteri  rains 
1 1 ne  celui  de  la  Paramount'  Et  la  Ra- 
dio? Et  PTJniversal  P Et  la  Warner  ? 
Et  les  Artistes  Associes?  Et  la  Bri- 
tish? Ge  qui  forme  une  totality  de 
plus  de  120  films  parlants  anglais. 

Oes  films  passeront  dans  des  salles 
pecialisees  et  seront  egalejnent  inter- 
c ales  entre  les  programmes  frangais 
des  autres  salles.  Toutes  les  salles  de 
spectacles  ici  pourramnt  passer  des 
films  frangais  et  de  temps  en  temps 
un  bon  film  americain,  mais  la  tnajo- 
ritc  a p ref  ere  s-e  fournir  en  «anieri- 
rains» . 

Pourquoi  ces  exploitants  ont-ils  fixe 
teur  cboix  sur  la  production  ameri- 
caine,  sachant  que  le  public  a une  pre- 
ference marquee  pour  le  film  frangais? 

La  raison  en  est  bien  simple; 


TUNGSRAM 


PEARL 


Les  d is  t rib  u text  i s des  films  frangais 
soot  obliges  par  leur  maison  mere  do 
demander  a ux  exploitants  egyptieus 
ties  mini  in  a qui  varient  entre  250  ef 
400  ] ivres  egyptiennes  par  film  et  par 
semame. 

La  premiere  an  nee,  nos  exploitants 
out  accept©  croyant  a des  recettes  ex- 
traordinaires,  mais  an  fur  et  a mesurc 
(pie  la  saison  a van  gait  , ils  out  decima- 
te* Lexus  recettes  couvra ient  a neine 
la  garantic,  et  les  fra  is  d’Vxplo'tatioTi. 

Com  inie  f mis  hebdomadal  res  d’ ex- 
ploitation. un  cinema  doit  calculer  au 
bus  mot  150  livres  par  semaine  (lover, 
publicity  personnel.  electricLe  ins- 
tallation sonore,  etc.1. . . ) 

Qui  pave  ces  fra  is  obligatoires?  Ce 
n est  c cries  pas  le  public,  qui  ne  vent 
rien  comprendre  aux  sacrifices  des  ex- 
ploit ants,  [1  vent  assister  a un  bon 
spectacle  et  il  pave  pour  cela.  Si  ce  pu- 
li 1 ie  apprend  que  le  spectacle  offert 
est  de  qualite  inferieure  a son  point 
de  vxie,  il  sc  dispensera  de  cinema, 
tout  s implement* 

Get  (e  situation  pourrait-ell©  durei  ? 

CeHaineinent  noil, 


i 
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Une  nouvelle  venue  : *#.4 1 VI1VJE 


II  y a plus  de  jolies  femmes  a Paris  qu  a Hollywood 


ITn  |ihotogra|ihe  auilricain  Tenant  de  Calif'ornle  I'affirine 


1 1 est  toujour s agreable  d' entendre 
un  Amerieain  — bien  que  Hollywood 
suit  habite  par  des  etoiles  de  cinema 
dont  la  beauty  est  legeridaire  et  offer- 
te  a l’admiration  des  spectateurs  dans 
tous  les  pays  du  monde — declarer  que 
Pari8  possede  les  plus  jolies  femjnes 
de  la  terre, 

C’est  r opinion  de  Neo  Shoob,  un 
jeune  photographe  d’art,  qui  vient  toul 
droit  de  California  et  qui  misse  par  Pa- 
ris pour  aller  photographier  quelques 
specimens  du  nouvel  art  sovietique  a 
Moscou  et  a Leningrad. 

— C’est  a Paris,  dit-il  que  Poa  ren- 


contre le  plus  de  jo!ies  femmes.  Et  re 
n’est  pas  a Hollywood,  en  depit  de  tou- 
te  la  publicity  qu’on  sait  y fa  ire.  Hai 
fait  beaucoup  d’  etudes  photographi- 
ques  la-dessus-  L’appareil  photo  gra- 
que  pent  et  sait  mentir.  Les  photogra- 
pher franca is  out  autour  d’eux  de  qimi 
faire  de  magnifiqueg  photos,  mais  ils 
semblent  no  pas  v faire  attention.  Its 
devraient  imiter  les  photographes  alle- 
.mands  qui,  riralgre  la  rarete  des  mode- 
Ics  reellement  jolis,  savent  faire  de  tou- 
tes  leurs  je lines  filles  des  rivales  d’ He- 
lene de  Troie ! ! 
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line  ressource  aJoffrait  aux  exploi- 
tants.  Le  film  americain. 

Lea  Ajnericains  louent  leu ra  films 
avec  une  garantie  de  o(J  o)o  inferieuie 
a eelle  d'un  film  fraugais-  (!e  qui  fait 
deja  une  notable  difference  dans  le 
prix.  Et  puis  une  facility  enorme  s’of- 
fre  aux  loueurs? 

La  ckoix. 

Ckqisir  dix  a quinze  bons  films  dans 
une  production  de  soixante  dix  a qua- 
tre-vingt  c’est  permettre  aux  exploi- 
tants  aoffrir  an  public  une  vraie  se- 
lection de  films  americains,  chose  qui 
u etait  pas  facile  a ce  jour, 

]Je  plus,  les  producteqrs  amerieains 
se  sent  faits  forts  de  porter  a leurs 
films  les  modifications  demundees  nour 
les  rend  re  accessible^  an  public  egyp- 
tien  (titrajge  fraugais  superpose,  oou- 
pureSj  modifications,  etc,.,) 

* Oes  propositions  out  seduit  nos  ex- 
ploit ants  et  co mme  nous  bayous  dit, 
nous  unions  plus  de  129  films  ameri- 
cains  excellents,  choisis  dans  une  pro- 
duction de  pres  de  800  films  centre 
120  films  fraugais,  formant  la  totali- 
ty do  la  production  frangaise- 

L’exploitant  egyptien  pay©  done 
un  film  americain:  cinquante  pour  cent 
meilleur  marclie  qu’un  film  fraugais 
et  lone  une  production  choisie  libre- 
m©nt,  alors  que  le  film  fraugais  quelle 
que  soit  sa  qualite  excellent©  ou  infe- 
rieure,  il  est  presque  impose  aux  ex- 
ploitants  a des  prix  exkorbitants. 

Qu'en  pen  sent  lies  producteurs  fran- 
cais  ? 

Et  qui  est  responsable  de  eet  etat  de 
(hoses  ? 


Cartes  postales  artistes  de  cinema 

P.T.  5 ta  dz. 

Arrivages  continuals  das  nouveauttis 

line  Tlwite  ^’impose  Chez  : 

EDOUARD  KHOURI 

145,  Ave.  de  la  Reine  Nazis,  Caire 

(eii  face  de  la  Gare  du  Pont  Limoun) 

Grand  assortment  des  ALBUMS  pour  les 
photos  at  cartes  postalas 

Prix  defiants  toute  concurrence 


La  reponse  est  facile  car  le  pro-due- 
tour  fraugais  doit  d abord  soigner  sa 
production  et  surtout  il  doit  cesser  de 
considerer  b Egypt  e oojnme  une  poule 
aux  oeqfs  dJor.  -1  doit  se  rendre  comp- 
te  aussi,  que  le  public  egyptien  lui 
aussi  touche  par  la  crise  mon  diale,  va 
au  cinema  d©  moins  ©n  moms,  et 
quan d il  se  derange,  il  n?ira  voir  qu’un 
tres  bon  film,  qibrl  soit  frangais  ou 
americain,  11  ira  vers  ce  dernier  si  les 
renseignements  qir  il  a obtenus  s’ac- 
c orden t pour  le  cony ain ere,  que  ce  film 
est  de  quality  superieure  et  qibil  of- 
fre  toutes  les  garanties  d’etre  cojnpris 
et  de  lui  plaire- 

Messieurs  les  producteurs  fraugais, 
ne  vo us  plaignez  pas  domain,  si  bar- 
ces  au  march©  egyptien  vous  devien- 
dra  de  plus  en  plus  difficile,  soyez 
(babord  moins  exigeants  et  le  rest© 
viendra  tout  seub 


Certificat  prenuptial 
obligatoire 

Oui,  mais  e'est  en  Perse,  Le  Parle- 
ment  persan  a vote  liter  une  loi  an  ter- 
me  de  laquelle  la  visit©  medical©  pre~ 
jqiuptiale,  aussi  bien  pour  les  femmes 
que  pour  lies  homines , devient  obliga- 
toire. 

L'ag©  legal  du  manage  est  fixe  a L6 
ans  pour  les  femmes  et  18  pour  les 
homjnes. 

L 'infidelity,  quand  elle  sera  prouyee 
sera  eonsideree  comme  un  cas  de  di- 
vorce- 

Tout  cela  est  fort  bien,  quoique  un 
pen  different  des  mceurs  persanes  de- 
crites  par  Loti. 

On  ne  vent  pas  que  les  roses  (V Is- 
pahan, dans  leur  game  de  mousse, 
aient  de  dangereuses  ©pipes  et  f assent 
pousser,  a qpi  en  cMtache  les  corollas, 
des  cris  — Vies  eris  persan s,  bien  en- 
tail du  ! 
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9tino  Frank  raeonte... 

66 liaison  de  danses” 

Film  de  M.  I'ourueur 


PERSON N AGES 

Estrella  ... GABY  MORLAY 

Ramon  CHAR  DES  VANEL 

Benito  VAN  DAEBE 

Luisito  ....  ....  JEAN  NOOUERO 


Midi.  Tine  heure.  Deux  heures,  Trois 
bepres-.  L vs  quarante-cinq  d-egres  ceil- 
ligrades,  or  du  soleil,  a pic  sur  la  peti- 
te ville  ;m  lined  dr  la  mer  verte  cl  eta- 
le.  Pas  mi  souffle.  Pas  un  bruit,  Dans 
les  t nelles  blanches,  on  ronfle.  Dans  la 
maison  de  da  uses,  la  senura,  mousta- 
chue,  joufflue,  la  poitrine  en  Pair, 
doit,  ses  epaisses  lunettes  sur  le  ne^* 
Ramon,  son  fils,  en  fait  autaiit : et  il 
in ’est  pas  plus  joli  a voir.  Led  dan- 
seuses  elles-naemes , . * Mais  elles  ont 
laisse  lumber  leurs  eh  ales,  leurs  cos- 
tumes 

Sieste,  Sieste.  Sieste.  Sieste. 

XT ii  one,  au  coin  (Tune  rue  reuiue 
les  oreilles,  le  regard  en  coulisses  : 
puis,  paisiblement,  pkrnge  son  beau 
nmseau  veloute  dans  le  sac  (Tun  mar- 
chand  de  fruits.  Ailleurs,  c'est  un  chat 
noir  qui  s’avance,  niaigre  et  malin  ; il 
happe  im  poisson,  dans  le  panier  d’un 
dorm  cur.  H lie  flu  ire  avec  humour.  Il 
sVn  ya,  en  frottinant,  Le  poisson  entre 
les  dents.  Ailleurs  encore,  un  orgue 
de  Barbaric  s'essouffle:  les  sons, 
Itmrds  de  jnelodie,  enchant  es,  se  re  pan - 
dent  malaisement  dans  1'air  fige,  <|iii 
ne  vibre  pas... 

Certains,  du  fond  de  leur  sonrmneil 
de  plomb,  remuent,  se  plajgnent. 
IPautres  jurent.  ! en  est  in  erne  qui 
Mentendenf  guere,  et  qui  demeurent 
plopges  dans  leur  nearit. 

M a is  lie  joueur  de  Porgue  est  patient, 
11  rit,  Pour  lui,  le  soleil  n’est  pas  as- 


sess ehaud,  la  v i lie  pas  assez  iasse,  ia 
mer  pas  assess  silencieuse. 


Pour  lui,  el  pour  Estrella. 

Ksl relln  (jin  d;mse,  maladroi foment , 
parmi  les  pots  de  fleurs,  pieds  mis,  sur 
sa  ttloggiaa . Bile  ainie  cette  musique 
qui  monte  de  la  rue  coniine  line  polls- 
siere  el  qui  vient  animer  ses  petits 
pieds  remnants.  Elle  est  seiile,  SQulo, 
seule  par-dessus  ia  ville , Et  elle  danse, 
cur  elle  ainie  Men  da  user,  ei  our  elh 
vmidrait... 

< V q u elle  voudrail  on  ne  le  sauni 
pas.  Meme  qua  ml  le  soleil  tape  si  lour- 
dement  centre  les  persiennes  closes,  il 
est  des  commeies  qui  parvieiment  a 
se  lever  de  leur  eouche,  a seamier  d’uu 
broc  dVau,  a le  jeter  rageuseinent  sm 
Phomme  (pi I numd  des  sons  avec  son 
instrument  allegro-  11  est  a us  si  des 
commeies  <;iii  songent  a leur  «anis» 
et  en  r6clh*uient,  qui  viennent  prates- 
ter  uiie  pan  ton  fie  a la  main  con  t re  les 
dan&es  de  leurs  petites  lilies,  et  qui 
r-eussissent  a vomir  d’une  voix  eurouee 
des  torrents  <T  injures. 

Quelle  rpeut-dtre  la  reponse  de  11  a 
petite  JBstrella,  encore  si  pen  au  fait 
du  vorabulaire  onlurier,  et  qui  pour- 
taut  n* a i me  pas  se  luisser  prendre  di- 
court  ? 


Dependant,  quand  la  elm  leur  pose  si 
loiird,  il  est  des  homines  qui  ne  sm 
com  bent  pas,  com, me  les  autres,  son 
la  rage  du  soleil.  Ils  ne  viennent  pas 
de  loin:  de  la  mer.  Leur  barque  se 
balance  p rest  pie  imperceptiblement  sur 
Peau  du  quai-  Il  faudra  racconc 
pioder  les  filets  tan  tot.  Mais  d?  abort! 
tie  Peau  fraicbe;  et  que  les  paniers  oil 
le  poisson  fret  die  encore  partent  vci> 
ceux  qui  les  atteudent : ceux  qui 
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ce  soir  ies  verrons,  frits  dares,  an 
bout  de  leur  fonrchfette  alors  qu’ils 
se  sentent  a IBabri  tie  la  t haleur,  sous 
le  dome  de  la  mut  etoilee,  du  entre  l,es 
murs  de  la  maison  de  danaes... 

Estrella,  -elle,  ses  cheveux  bieii  pei- 
gnes,  ses  yeux  remnants,  son  cceur  eu- 
rieux  de  tout,  Estrella  s'eu  va,  son  pa- 
nier  sous  le  bras:  des  erabes  qu’il  lui 
taut  vendre.  Quelle  vie!  Persomie  n'en 
veut.  Aussi  a-t-on  idee  de  les  offrjr  a- 
vec  taut  d’iudifiereuce ! Ell©  souge  a 
sa  mere,  qui  est  line  ivrognease : 
ell©  en  a assez*  Puis  a Luisito,  le  joli 
Luisito : il  sen  va  lui,  avec  sou  Ire  re, 
a la  peehe,  le  matin,  a 1’aube,  f Is 
nont  pas  de  tracas;  ils  sont  eompa- 
tissarits  en vers  elle,  idest  entendu, 
amis  e i if  in*,*  Lui  silo  il  est  jeune,  beau 
gai,  — le  contraire  tie  sou  frere,  qui 
auraif  bien  du  se  faire  prctre.  comma 
d le  voulait*  M est  geiiiil,  Luiaito : 
tout  a T lieii re  Estrella  lui  a donue  li- 
ne fleur,  cette  meme  fleur  que  Benito, 
le  frere  de  Luisito,  venal  t de  lui  thin- 
ner. *.  11  a de  grands  yeux  noirs,  et 
puis...  Estrella  aimerait  bien  qidil 
Pembrasse,  qiril  se  declare,  Qui*  Mais 
— mais  ee  n’est  qidim  pecheur,  uin 
petit  pecheur  qui  aide  son  grand  frere 
et  qui  est  encore  si  naif,  Ce  nest  tou- 
jours  pas  lui  qui  la  tirera  d’affaire* 
ear  elle  en  a assez  de  vend  re  deg  c ru- 
bes, et  de  fournir  de  Lai  cool  a sa  me- 
re ! 

Comment  se  fail-il  quo  ses  pas 
Laient  jnenee  du  cote  de  la  maison  de 
danses?  Ramon,  le  grand  Ramon  a la 
bom  die  nieprisante,  se  fait  cirer  les 
chaussur-ea.  mi  niegot  au  coin  de  la 
hourhe.  Sdl  pouvait  V engager  ? Elle 
accept  era  it  bien,  pour  eoinmeneer, 
(|udm  lui  tusse  nett  oyer  la  vaisselle*.. 
Elle  parviendra  a s'en  t irer,  oh  oui ! 
Pourrait-elle  jurer  qu’elle  iCest  pas  ve- 
nue ex  pres  de  ce  cote-c  i ? Ham  oil , . . . 
il  y a moyen  de  s' arranger  avec  lui: 
Estrella  sait  ce  qu’elle  veut*  Mais  il  y 
a la  senora,  la  terrible  et  moustachue 
sen  ora  qui  tie  nt  a ce  qu’on  cache  dan- 
ser  et  chanter.  Impossible  de  Pembn- 
beliner  en  lui  faisant  les  yeux  doux... 
Ramon  ecqute  purler  Estrella.  Et  il  re- 
gard© ses  bras  nils  sous  ila  man ti lie. 


Elle  a reussi,  la  petite  Estrella,  en 
depit  des  mam  a is  presages  de  la  seno- 


ra mohstachue*  Mais  la  senora  ne  erai- 
gnait  pas  qu' Estrella  depliit  a sa  clien- 
tele : efle  savait  bien  qua  la  matin e a~ 
vail  plus  dun  tour  dans  son  sac  efc 
qu’elle  saurait  se  tirer  dJ affaire,  Mais 
pourquoi  Ramon  etaitdl  tout  le  temps 
a ces  trousses?  Cette  petite  Estrella, 
elle  ne  devait  etre  quune  servante,  et 
rune  des  plus  petites  danseuses  de  H e 
I ablissem-ent. 

Mais  voila:  elle  a eu  un  triomphe* 
Tens,  tons  ces  cdiicns  ii  hup lines  les 
yeux  fixes  sur  ses  talons*  Ramon,  lui, 
d sene  les  poings.  Il  s’est  deja  dra- 
ma i He  avec  sa  mere  puree  qu  n veut, 
main  ten  ant,  l'e  pop  ser,  pour  (p  11  elle  ne 
parte  pas! 


Car  il  y a autre  chose.  Luisito,  le 
petit  pecheur,  tourne  toujours  a cote 
d'elle : pourqu-oi  se  sauve-t-elle  tons 
les  soirs  apres  le  spectacle?  lbs  vont 
sans  doute  se  cacher  dans  le  jardiu  pu- 
blic, domain©  des  amoureux. 

Et  Ramon  devieui  foil  de  tureur. 
C ti  soi r , i 1 r a ba  1 1 ue  : e i voila  q ue 
Benito,  le  caljne  Benito,  lui  a bondi 
dessus.  Un  a pu  les  separer.  Que  vient 
faire  la  Benito?  La  senora ? elle  a bien 
cLiinpris:  encore  un  (^ul  est  ensocele. 
Et  Benito,  il  faut  le  craindre  :il  n’est 
pas  de  ceux  qui  client  pour  un  rien : 
quan d il  le  fait,  on  pent  etre  sur  qu’il 
a la  main  sur  son  couteau* 
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CINEMA 

METROPOLE 


Programme  du  Mercredi  7 au 
Mardi  13  Octobre  1931 


JE  T’ADORE... 
MAIS  POURQUOI  ?... 

avec  Randall,  Daniele  Paroia, 
Roger  T rev  j I le 

ADIEU  LES  COPAINS : 

avec  JOE  HAM  MAN 

Film  entlferement  tourne  a bord  des 
navires  de  la  Marine  Fran^aise* 


B. 


JOEY  JOURNAL, 


II  11'y  a quun  moyen  de  tout  arran- 
ger. La  senora  sait  bien  qu’ Estrella, 
ma  in  tenant  qu’eile  a bien  appris  H art 
de  charmer  les  homines  eu  dansaut  et 
en  les  regardant,  ne  souge  qu?a  s'en 
alter,  ivh  bien,  qiHelle  don  aille  ! 11 

Nuftivu  quo  It  anion  ne  sen  apergoive 
pas,  Mais  — pour  cela  — un  tour  de 
idei  suffira  a Hemprisonner,  la  unit, 
pendant  qiril  dort  dans  sa  chambre. 
Et  puis,,,  et  puis  la  senora  appellera 
Hen i to.  Kt  qu'il  emmene  Estrella... 

Or,  oette  runt,  la  ntnt  de  son  grand 
triomphe,  c’est  c um  me  si  Estrella  s’e- 
tait  (loutee  de  tout  et  y avait  doime 
sou  approbation:  elle  a prepare  son 
Imlmhoiy  elle  s'apprete  a partir. 
Qu’attend-elle ? CecH,.  tin  bruit  de 
voituie  tjui  approebe,  les  sabots  etouf- 
3 s d'un  chcval,  La  unit  est  silencieu- 
( is  et  pariumee.  Luisito,  Luisito  lui- 
meine,  le  novio  de  son  eieur,  a qui 
son  grand  frere  voudrait  barrer  la 
route  dii  cceur  d Etrella,  est  lla  qui 
jHa'ppelle;  il  faut  partir.,. 

La- porte  douvre;  un  autre  Imnmie 
esi  la. 


Les  deux  freres,  face  a face.  En 
fureur.  Benito  est  le  plus  fort.  Et  — 
voilu,  la  main  a la  poche  on  il  tient 
sou  poignard*.  Ce  sera  Estrella  elle- 
memo  qui  arniera  la  main  de  Luisito, 
pour  (pi  il  se  defende  centre  son  frere. 
Et  die  les  regarde  s’ appro* ‘her,  les 
veux  injeetes  de  sang,  un  rictus  mau- 
vais  sur  les  levies,  le  couteau  a la 
main. , , 

Xon,  l n bruit  see.  ( est  le  couteau 
^le  Benito  qui  esi  tu  in  be. 

— Va-t  en,  allez-vous-en ! 

Et  ils  s‘en  voiit,  en  ettet.  Le  bruit 
lies  roues  de  la  voiture  s’eloigne.  Ils 
disparaissenl  dans  la  trait  rempiie  de 
mimotfas  et  de  jasmins. 

Adosse  an  \m\i\  Benito  souffrc,  e- 
11  angle  par  sa  peine.  11  a une  femme, 
vrn  enfant,  il  n esi  plus  jeune:  et  pour- 
tan  t rette  igqurgandine,,, 

Soudain,  il  fremit;  un  pas  lourd: 
ibiinon  qui  esi  parvenu  a forcer  la 
i o - r t e de  la  chambre  ou  il  etait  en- 
ter me,  dacemule  a la  tenet  re.  I]  epau- 
le  son  fusil,  le  bruit  de  la  voiture  id  a 
pas  encore  ’disparu  et  il  Ini  est,  loisi- 
Lie  de  bien  viseix 

Un  cri. 


Ham  on  toinbe,  le  couteaau  de  Beni- 
to dans  le  das,  I autre,  les  yeux  sans 
vie,  le  contemple : il  Ha  Lie.  C/est  fini. 

Et  maintenant,  oui,  le  bruit  de  la 
voiture  ties  deux  amoureux  a coniple- 
teinent  disparu.,, 

Nfno  Frank. 

iWAVWiWWiViViVi\ 

Rien  de  nouveau 


Rentre  an  Caire,  jinterroge  le  pre- 
mier ami  rencontre; 

— Quoi  de  nouveau  id  ? 

— Rien- 

— Comment  ? ltien  ? Pas  de  specta- 
cle seiisationnel  ? 

— Non. 

— Pas  de  chef-d'oeuvre  en  Hbrairie? 

— Pas  au  mois  de  septembre,  voymis 
Yous  savez  bien  qu’il  y a des  mois  pour 
les  cbefs-d  oeuvre. 

— Pas  de  scandale  ? 

— Aueun, 

— Pas  de  femme  coupee  eu  mor- 
ceau  ? 

— Pas  ineme  une  petite  Idle- 

— P as  de  danse ur  m on d a i n arre t e ? 

— Aucun- 

— Pas  nne  petite  femme  qui  ait 
perdu  son  collier  ? 

— Pas  une. 

— La  politique  ? 

— Zero. 

— Mais  alors,  de  quoi  pafle-t-ou? 

— De  rien. 

— On  n’est  done  pas  rentre? 

— Pas  beau  coup.  On  attend  et  si 
on  est  rentre  on  attend  de  meme-..  0 
faut  bien  aussi  donner  aux  gens  le 
temps  tie  se  seeher,  avant  qu’ils  se 
remettent  dans  le  mouvement, 

— Ah!  Ils  se  sechont? 

— Chez  eu'x,  bien  entendu,  pas 

dans  la  rue,  C\est  pourquoj  il  ne  se 
passe  rien. 

— La  Bourse? 

— Rien.  Has  d’affaires* 

— Le  Cinema? 

— Pas  de  nouveautes  sonsationneL 
leg,  mais..* 

— Et  ga,  o' est  le  Cairn? 

— Pour  le  moment, 

— Bon.  tie  repurs,  ie  reviendrai 

dans  quinze  jours.  — 0,K* 
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Kit  regard  tie  fa  ('rise,,. 


Les  cachets  des  vedettes  allemandes 


On  coimait  la  eampagne  violent*?  eu- 
trepi  iso  en  Alleuiagne  pour  in  reduc- 
tion ties  cachets  al  loues  aux  vedettes- 

Id'  journal  « Tempos  public1  a u jour- 
il'bui  le  resultat  de  lViiquete  ent re- 
prise par  r Association  des  directeurs 
des  diiffrents  gruupemeiits  de  theatre, 
de  mush-hall,  de  T.SJL  et  de  pmduc- 
1 mills  cinematograph  iqties* 

Au  studio,  les  petit s roles  sunt  (ra- 
ves de  450  a f >00  francs;  les  roles  mo- 
yens  regoivent  un  salaire  journalier 
variant  eutre  750  el  1.200  francs,  ma  is 
les  vedettes:  Frit^Schul#*  Otto  Wall- 
burg,  Szoke  Szakall,  Olga  Tsehekova 
el  flilde  Hildebrand  ne  signent  aucun 
contra*  sans  etre  assurees  d un  cachet 
journalier  de  2.500  francs,  mais  attei- 
gnan t sou i\ t 3.500  trams-  R e n ate 
Muller  et  George  Alexander  ne  si- 
gn ent  pas  a moms  de  6.000  frail es 
par  jour-  Max  Adalbert  qtii,  il  y a quel- 
ques  mobs,  se  contentait  de  -5.000 
francs  par  cachet,  exigiy  depuis  ses 
recent s succes  9.000  francs-  Felix 
Bressart  demande,  pour  film  d’une 
duree  tie  trois  semaines,  120.000  francs 
Pour  la  collaboration  de  Werner 
Krauss,  il  faut  compter,  au  minimum 
200*000  francs.  Fritz  Kurt ner  exige 
12.000  francs  par  jour.  Max  Pa- 
lenberg  se  veil  allouer  300,000  francs 
par  film.  Elisabeth  Bergner  n*e- 
xige  que  12,000  francs  par  jour,  niais 
participe  pour  50  p.  100  sur  le  benefi- 
ces nets  de  cheque  production.  Kill  he 
Dorset  se  content e d 1 un  cachet  jour- 
nalier  de  4-000  francs,  niais  exige  une 
participation  de  25  p.  101)  sur  les  be* 
nefiees*  Enfin,  Hans  Albers  arrive  en 
premiere  ligne  aver  420,000  francs 
par  film- 

La  coni  edit*  alloue  aux  petits  roles 
de  120  ii  150  francs;  par  jour;  les  roles 
moyens  se  voient  attribuer  450  francs. 
Des  vedettes  tidies  que  Alfred  Abel, 
Oscar  Homolka  sont  pour  la  pltipari 
du  temps  in  teres  sees  aux  bene!  it -es, 
majs  out  une  garantie  fixe  de  1500 
francs  par  representation.  Enfin,  les 
figurants  se  voient  genereusement  oc- 
troyer  la  somjiie  de-..  18  francs  par 
soiree  ‘ 


I/npera  el  l'operette  sont  plus  par 
rinmnieux  de  leurs  derniers:  Michael 
Hohnen  chante  pour  3.000  francs  par 
jour  et  une  participation  de  15  p-  100 
sur  les  recettes  brutes,  Richard  Tau- 
ber, qui  oldcnail  jadis  15.000  francs 
par  soiree,  se  cbnten i e aujourd’hui  de 
10.800-  Ha  rah  I Haulsen,  1,500  fra  lic- 
et 25  p.  100.  Anny  Ahlers,  1,200 
francs.  Alfred  Jerger,  000  francs.  Git- 
ia  Alpar,  qni  est  engagce  pour  200 
representations,  figure  sur  les  livres 
du  theatre  qui  Pemploie  pour  un  ca- 
chet de  5*000  francs  par  representation. 
He  tenor  Joseph  Burgwinkel  enlarge 
pour 


meiisuellenrent.  Les  direc- 
teurs des  theatres  subventionnes  out 
des  paiemenfs  de  120-000  francs  par  an, 
Une  daaseuse  du  corps  cle  ballet  prele- 
ve  6,000  francs  par  mois.  tnndis  que  le 
chef  d'orchestre  se  voit  allouer  50,000 
francs,  Fu  debutant,  a la  voix  ogrea- 
ble,  regoit  de  30  a 60  francs  par  ;om\ 

Le  music-hall  fait  triste  figure:  les 
prix  varient  on  Ire  60  et  l .800  francs 
par  cachet. 

1 /a  T , 8 , IL  allouo  aux  person uali i v 
eininentes  on  aux  vedettes  au  renom 
un  cachet  de  1.500  francs  par  audition. 

t In  pent  c om  prendre  qu  ’un  tel  ta- 
bleau laisse  reveurs  les  4 millions  de 
choineurs  que  cojnpte  FAllemagne. 

Cecil  B.  De  Mille 

tournerait  un  film  pout  les  Soviets 

Le  meiteur  en  scene  americain  Ce- 
cil B,  de  Mille,  qui  a ete  invite  par 
le  gouvernement  sovietique  pour  to  ni- 
tre en  scene  un  film  dont  le  sujet  est 
prig  dans  la  vie  en  R-ussie  sovietique, 
a ete  interviewe  par  la  «Krasnaia  Ga- 
zet&r.  de  film  doit  etre  tourne  en  me- 
nu1 temps  en  anglais  en  a llem and,  en 
0 alien  et  en  russe,  Les  prises  de  vues 
seront  faites  surf  out  a Rakcumi. 

Nous  nbivons  actuellement  encore 
aucun c precision  sur  ce  que  sera  ce 
film  ni  quel  en  sera  le  titre- 


-v,  ? -•  //•:  • i - . . 
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au  seconds 


SECOU** 


CINE-PARLANT 

# 

— Ces  fauteuils  sont  rude  men  t confortables*,.  Ce  qu’on  y serait  bien  pour  dormir.*.  s'iJs 
ne  falsaient  pas  tant  de  bruit*  en  face!... 


WiM? 


I 


■ if 


4t* 


La  r.S.F.  a menti L. 

.Dranem  ne  divorce  pas ! 


— Alors  voila,  'cqnelut  le  bun  Dra- 
ikmh,  vn-t-il  faloir  que  je  divorce  quand 
menu*  ? Nun  ! Rien  a faire  - de  no 
suis  pas  In i ( pour  jcmer  « Les  Surprises 


L’ autre  jour,  quelle  ne  fut  pas  la 
stupefaction  de  Dranem  lorsque  son  ap- 
pareil  do  TS.F;  lui  apprenait  par  la 
\ oie  des  ondes  qu’il  allait  divorcer 
d'avec  sa  charmantc  Lem  me  Suzette  t) 
Nil  ' 

Dranem  on  fit  des  yeux  roiuls,  plus 
ronds  quo  jamais!. 

- — Pas  du  tout.-.,  c-’est  faux!  aurail 
voulu  crier  le  joyous  coniique  dans 
I 'appareiL.- 

Helas!  ce  n’etait  pas  un  telephone. 
Kt  il  resta  longtentps  reveur  devan t 
ineluctable  et  baroque  volonte  de  la 
Radio  ime  fois  de  plus  trump  puse  - 

Dranem  etait  drmtant  plus  surpris 
de  ce  canard  quMl  venait  de  telephoned 
a Antibes,  oil  scjourne  Kuzcttp  O'Nil 
l ; n Ml  avail  eu  avec  Pexquise  artiste  ti- 
ne conversation  plus  after  tujeuse  que 
jamais. 


du  divorce  »!,.< 

Puis  il  ajouta  cn  riant  aux  eclats: 

— Alors,  tu  compreuds,  quand  j’ai 
vu  ya,  qu’ou  voulait  cnnper  le  e-mirnnl 
outre  Suzette  et  iriui  j'ai  coupe  le  rnu- 
rant  de  la  T.K.F- 


pour  ten 


dem  teren  no  u rea u tea 

RUE  KASR  EJL  NIL 
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UNE  RAVISSANTE  PHOTOGRAPHIE  DE  MODE 
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IDE  TOUT  UN  PEU 


Tout  dernierement,  la  nouvelle  nous 
parv-en&it  de  Santa- Monica,  ou  pula 
Xegri  vena  it  d etro  operefe  quelle 
el  ait  niminmh^  Aujoiird  hui,  nous  ap- 
pienons  que  la  peritonite  qui  am  ait 
pu  1'emporter  n " eta  it  pas  grave.  On 
dit  menie  qu’elle  vu  cojnnrencer  mi 
film  c'es  jours-ci,  ce  qui  est  peut-etre 
mi  pen  premature. 

Alois , qurd?  Pola  Negri  a-t-elle  eu; 
malade  ou  a*  a-t-elle  pas  ete  malade? 
Ou  tout  ceei  nfest-il  qnune  habile  re- 
clame ? 

a mm 

Mine  Mosjnukine,  qui  est  line  des 
plus  ravissantes  etude  s du  cinema  et 
line  de  celles  que  Ton  voudrait  voir 
plus  sou  vent  a Ferrari,  a mie  passu ; n ; 
elle  airne  les  chiens. 

Os  jours  derniers(  de  passage  siir 
la  Cote  d’Azur,  elle  confessait  a un 
ami  son  desir  d’acheter  an  plus  tot  un 
de  ees  f id  Mas  compagnuiis.  Elle  id  be- 
si  tait  (pie  (lairs  le  ehoix  de  la  rare,  ne 
s a chan  t e xa  e t emei  1 1 si  elle  p r e m | r a t 
un  griffon  ou  un  pekinois, 

— - (Test  ini  pen  different  eoimne 
eh  ass  i § r 0m  a r q u a en  r i a irfc  Faun,  qui 
Femmenait  dejeuner  a I .a  Turbie,  he 
griffon  est  qiielqtie  chose  tom  me  une 
Foils  et  le  pekinois  une  Itosenga-rt. 
Poijrquoi  i.e  choisiriez-vous  pas  un 
Yorksh  re  terrier?  Foils  savez  bien,  It1 
genre  Ric  et  Rac,  Les  chiens  a Ralr 

— A rubes,  sYxrlama  alm  s la  deli- 
ice  use  vedette  en  se  niepremmt  sur  le 
mot,  comment,  memo  chez  les  ckiens 
F Exposition  colonial*1  se  fait  sentir? 

Mais  elle  fut  la  premiere  a lire 
et  si  jbliment  — du  nuiproqun. 


Le  direr  tour  d un  grand  cinema  du 
Cairo  etait  en  train,  res  jours  der- 
niers,  de  fixer  ses  proehains  pmgrapi- 
mes,  et  il  lui  restait  deux  dates  fort 
import  antes  en  suspens.  II  avail,  en  ef- 
fet,  demande  a la  Societe  des  Films 
Gsso  un  film  pour  ehacune  de  res  da- 
tes et  it  at  ten  da  it  la  repo  use. 

Oblige  de  partir,  i]  dit  a sa  secre- 
taire; 


- Mademoiselle,  vans  recevrez  la 
('onimunirat  ion  de  la  Such  te  Osso  et 
vims  aurez  Fobligea.nc.-e  de  me  deposer 
la  repon se  suns  envelop  pc  chez  jmd, 
a fin  que  je  suis  fixe. 

Notre  directeur  s 1 en  alia  faire  ijuel- 
ques  courses  urgeutes  et  centra  chez 
lui*  La,  il  irouva  sa  femme  fnrieu.se 
(pii  lui  braiulit  une  lettre  qu'on  avail 
porter  chez-  lui  en  son  absence- 

— Vo ila  re  (pie  j’ai  re^u  pour  toi, 

1 1 "est -tn  pas  honteiix? 

Affole,  le  pau  v re  horn  me  hit; 

«Tout  s arrange,  Je  serai  seule  a- 
pres  -minuit.ft 

Il  eut  beaueoup  de  inal  a faire  ud- 
inettre  a su  femme  que  detail  la  coin- 
munieation  de  sa  secretaire,  lui  indi- 
(juant  qiFil  po un-ait  met t re  a son  pro- 
gram me  les  deux  sucres  Osso  : «Tout 
s'ammge»  et  «Je  serai  seule  apres  ini- 
nuit.w 

liwi 

Marion  Davies,  la  eelebre  star  de 
F reran,  rompte  de  nombrenx  admira- 
terns  en  Allemagne- 

C'est  aiusi  qu  a Berlin  on  vient  de 
lancer  une  chanson  qui  fait  fureur: 
« Marion  Davies  m'a  embrasse  dans 
in  on  reve». 

he  siieces  est  tel  qiFuu  pharmaoien 
a vise  n mis  le  texte  de  eette  chanson 
an  milieu  de  drogues  somniferes  et  il 
pnrait  (pie,  depuis,  sa  boutique  ne  de- 
semplil  pas. 

\ n de  nos  lecterns  nous  envoie  le 
t exte  de  Faffiehe  siiivante  qui  a ete 
recemment  apposee  sur  les  murs  de 
Be\  roil th  ; 

Ciioiua  de  Beyrouth 
Programme  de  la  semaine 
Lnndi  IT  aout,  an  Cinema 
Alphonse 

M M,  Tjaval-Briand-Flandin 
conferent  a Paris 

avec  AL  Mellon 
et 

TROIKA 

Idlm  d ‘atmosphere  r u s s e 

( V m e li-m  eh  > d ’ u n a d oc  um  en  f a ire  » 
avec  deux  films  drainatiques  n’est-il 
pas  d'un  pjttoresque  acdieve? 
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Le  temps  n’est  plus  ou  il  f alia  it  a- 
vnir  des  connaissan-ces  speciales  pour 
re  lever  Ja  trace  et  recommit  re  un  bail- 
flit  ou  simplement  retrouver  cjuelqu ' un . 
Les  Sherlock  Holmes,  les  Buffalo  Bill 
el  ie  dernier  des  Mohicans  sold  des  he- 
ros  d un  autre  age. 

En  effet.  line  eloile  de  cinema,  Mar- 
jorie King,  vient  de  lancer  line  nou- 
velle  mode.  Elle  a,  tout  snnpLemnt  , 
imagine  tie  fairs  graver  ses  initiales 
en  relief,  sous  ses  talons,  de  frit  sorte 
que  chacun  pent  suivre  la  belle  star 
ah  hi  tra<*e»,  taut  quelle  se  trnuve  sur 
un  terrain  sabhmnaux,  bien  entendip 
( et t e innovation  a eu  iul  grand  sucres 
nans  les  stations  balnea  ires  de  Lab- 
(urine  el,  bieutdL  il  sera  possible  d ob- 
server les  personnels  les  plus  di Herein 
t es  qui,  I Yehine  courbee,  rhereheront 
en  suivant  le  m on  Digram  me  de  leur  pre- 
ferte,  a etablir  d'une  fayon  precise 
l 1 1 ii  1 e ra  i re  quelle  a pa  re  on  ru . 


Ranron  de  la  gloire.,-  Chariot.  in- 
cognito, ne  pent  desormais  fa  ire,  sur 
la  rote  basque,  un  seal  pas  sans  a t ti - 
rrr  la  euriosite  publique.  Le  reporter 
d nil  journal  de  Ran  l'ayant  surpris 
dans  un  petit  restaurant  dn  Port-Vimix 
n'hesite  pas  a delator  dans  son  jour- 
nal: 

sVst  mire  plusieurs  fois  les 
dents  an  eours  de  son  frugal  rep  as.. » 

I In  se  f elicit e que  le  zele  du  reporter 
ne  l ail  pas  emporte  plus  loin. 


(Lest  une  des  jeunes  titles  les  plus 
conuues  de  tout  Juan  les-Eins*  On 
pent  la  voir,  soir  et  matin,  s'adonner 
mix  fortes  joies  du  yatcdiing  et  sl  Ton 
calculait  bien,  on  verrait  qu’ele  passe 
certain  emeu t dix-huit  heures  sur 
vingt-quatre  heures  en  mor,  que  ee 
suit  sur  ou  dans  les  flots. 

Aussi,  eomme  elle  fait  aussi  du  ci- 
nema — eest  mejne  son  premier  me- 
tier, la  mer  n'etant  que  son  viokrn 
iY  Ingres  — ses  bonnes  amies  lui  ont- 
elles  donne  un  surnOm  dont  elle  pa- 
ra it,  d ailleurs,  endian  tee. 


Et,  bien  qu  elle  ne  bait  jamais  en* 
core  gratte  — an  sens  sportif  du  mot, 
naturellement  — elle  assure  que  tot 
ou  tard  cel  a viendra, 

Kt,  nia  foi,  a u taut  etre  une  ware 
((Grata  Gerbault»  quume  pale  imita- 
tion de  Greta  - 

Mais  allons-mms  voir  refleurir  la 
mode  des  surnoms? 


REVUE  INTERNATIONALE 
DU  CINEMA  EDUCATEUR 
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UB 
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le  beau  film  00HHO  pur  la  at  franca  is 
qui  trioiiiplte  avtuelleiuent  sur  les 
eerans  parisiens 
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Une  grande  Comedie  Musicale  et  Parlante  Francaise 

Nuns  DE  VENISE 


W*m  H€ 4 KXA Jt #0 


Vne  age  nee  de  voyages.  De  gracieiu 
kps  jen nes  g’affairertt  avee  le 

sour  ire  p-ux  d liferents  guidhets,  Ja- 
il ine  i leeler,  la  plus  charm  ante  tie 


d!  amour  dans  la  vieille  cite  lies  Doges 
qirelle  senilde  destinee  a lie  jamais 
conmiitre.  Elle  re  sent  vraiinent  aatta- 
ohee»  a ee  guichet,  a cette  agenee,  a 


J&nfne  et  Jacques  avec  les  pigeons  de  la  Place  Saint-Mate* 


toutes  les  employees  (Janine  Guise), 
esf  attaches  an  service  «Venise-Xta- 
lie»-«.  Kile  voit  defiler  tout  le  jour 
e ntre  ses  mains  les  tickets  roses  et 
bleus  des  departs  loin  tains  et  prepa- 
re mela n c oliquement  et  sans  espoir, 
d’Heureux  voyages  d'agrement  et 


cette  vie  monotone  et  lourde.  Et  ja- 
mais elle  ne  con  suit  era  pour  elle-nie- 
me  les  horaires  des  trains  de  luxe, 
jamais  elle  irexperimentera  les  vor\- 
seils  precig  et  in  tell  i gents  q id  ell 

doune  gracieusemeiit  a chaquo  client* 
Plus tears  to  is  deja  quelquer  mes- 
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sieurs  seiils  lui  ont  propose  de  1' em- 
ail lo_in  avec  eux,  mats  Janine  les  a 
polimeiit  remis  a leur  place,  pour  res- 
ter  seule  et  reveuse  a la  sienne. 

Po-urtant  in i jour,  la  chance  lui 
sourit-  1 >ans  un  concours  de  daetylo- 
graphie  elle  remporte  le  premier,  prix 
grace  a la  prestesse  de  $es  doigis  a- 
gjles  et  a la  surete  de  son  orthogra- 
phy. Vn  discours,  des  fleiirs,  et  un 
cheque  de  80.000  francs  la  r^cojnpen- 
scnt. 

Grisee  par  oette  fortune  inattendue 
Janine  decide  de  la  consacrer  an  vol 
yage  de  ses  roves ; Yenisei  Mais,  a 
IVxemple  de  res  grandeg  dames  qui 
ne  voy agent  point  sails  secretaire  par- 
liculier  pour  s’oecuper  des  moindres 


Hi  par  un  heureux  hasard  Fannonce 
de  Janine.  Par  capri  ce?  peut-etre  aus- 
si  par  intuition,  il  se  presente  i\  l a- 
dresse  indiquee.  bluffe  avec  and  arc  et 
fantaisie,  parle  if  alien  et  sc  fait  en- 
gager seance  ten  ante  sur  la  recomman- 
datiqn  teleplioniqiio  <Fun  certain  M. 
Williams,  qui  iPest  autre  (pie  son  do- 
mestique  Will  iams  ( Lucien  ( 'all  a- 
mand)3  complice  de  la  farce. 

Dans  le  sleeping  qui  Femporte,  Ja- 
nine ravie  se  laisse  aller  avec  ivresse  a 
son  bonheur-  Tout  est  nouveau  pour 
die:  ces  malles,  ce  necessaire  de  vo- 
yage, cc  pyjama  de  soie,  ce  sleeping 
enfki.,.  Quelfj.ues  incidents  comiques 
reimisscnt  au  coiirs  dc  la  unit  Janine 
et  Jacques  en  pyjama... 


details  du  voyage  Janine  fait  reeher- 
oher  par  vole  d’annonce  tin  secretaire 
serieux  et  distingue. 

Jacques  Darmont,  un  beau  jeune 
hom me  riche  et  sympathique  (Roger 
Treville) , que  le  champagne  endort 
jusqiFa  trois  heures  de  Fapres-midi, 


Jacques  qui  voyage  avec  son  doines- 
tique  Williams,  se  vo.it  pi  is  au  de- 
poiirvu  ei  oblige  de  le  presenter  a 
Janine  nmnvie  son  ancien  patron: 
Monsieur  Williams. ■ , 

Les  vomi  enfin  a Yenisfu  Le  film 
nous  promeno  a travels  les  canaux  6- 
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blouissants  de  soTeil  an  milieu  des 
chants  nostalgiques  ties  gondoliers,, 
I Is  despondent  dans  un  Palace  d'oii 
la  vue  embrasse  le  Grand  Canal-  la 
Place  Saint-Marc,  le  Campanil©  et  le 
Palais  des  Doges,  A la  suite  lie  Jac- 
ques el  de  Jo  nine  nous  vi  si  tons  lout 
Venies-  Jacques  se  revele  un  guide 
fort  habile,  voire  beaucnup  plus  ai- 
mnble  et  plus  temlre  que  sa  situation 
up  Pexige.., 

I Is  se  rendent  le  srnr  a de  pittores- 
(jues  cabarets  populaires,  ou  bien 


la  promeue  en  gondole,  au  grand  deses- 
poir  du  jeune  nomine  dent  la  jalousie 
amuse  Jo  nine. 

Mais  jl  aura  sa  revanche,  Un  jour 
Jan  in  e le  trouvera  en  grande  conver- 
sation dans  le  hall  de  1 'hotel  avec  nne 
aneienne  anaitresse  de  passage  a Veni- 
sp'  Elle  sentira  nail  re  sa  jalousie  et 
sVffondera  en  pleuraut,  jmalgre  les 
teiitatives  cV explications  du  jeime  lioni- 
me,  Enfin,  1©  pjalentendu  apai.se  une 
charmante  idyll©  s'ebaurlie  entre  Jac- 
ques et  Janine. 


Janine  regagne  Paris,  seule.  en  troisi&me  classe,  le  creur  brise. 


dans  de  somptueux  dancings.  1 Is  y 
rencoutrent  le  celebre  chanteur  En- 
rico Tonelli  (le  tenor  Schmult)  qiii 
parait  touche  de  P admiration  eniue 
que  Janine  semble  Ini  temoigner  pour 
sa  voix  chaude  et  prenante*  I Is  y re- 
trouvent  axissi  ^Monsieur  Williams** 
en  bonne  compagnie  et  tuinant  les  ri- 
igares  de  son  maitre. 

Un  riche  baron  etranger  (Maxudian) 
poursuit  Janine  de  ses  assiduites,  l’in- 
vite  a danser,  lui  envoi e des  fleurs, 


Mais  deja,  betas ! les  huit  jours  de 
conge  que  Janine  ayait  obtonus  de  son 
agence  sont  ecoules.  1/ argent  a fui,  II 
fa  ut  rentrer 

Penetrant  k Pimproviste  dans  la 
chambre  de  Jacques,  Janine  y trouve 
« Monsieur  William  s»  en  train  de  cirer 
les  chaussures  de  son  maitre.  Williams 
fait  gaffe*  sur  gaffes,  et  Janine  deses- 
pereiv  croyant  voir  en  Jacques  un  se- 
djacteur  volage,  un  simple  coureur  de 
dot,  quitte  P hotel  en  toute  hate  et  re- 
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gag  no  Paris  settle,  ert  troisieme  class©, 
le  coeur  brise. 

Mais  Jacques,  qui  Fainie  reellemeni 
bottle  verse  do  ce  depart  brutal,  part  a 
sa  poursuite,  utilisant  canots  automo- 
biles, autostradas  et  cheruin  de  for. 

II  parviendra  a s©  faire  mdiquer  Ta- 
genee  oiu  des  son  rot  our,  olle  a repris 
^011  travail  (V  autrefois.  11  la  retmuve  a 
son  guiehet  affaire©,  graeieuse,  le  son- 
l ire  commercial  aux  levees,  mais  pour- 
taut  si  proton  dement  blessee-  ('ommo 
olio  ref  use  de  le  reccmmiitre  chi  tout  an 
moins  de  Ini  parlor,  il  Ini  demand© 
«deux  places,  pour  In i et  sa  femme»< 
et  com  me  olle  s 4 ©to  line,  il  la  supplie 
d’etre  sa  femme,  Jan  in©  brnule  quel- 
ques  seconder,  pour  la  forme,  mais  la 
lin  do  rhistoire  nous  apprend  one  les 
deux  jeunes  epoux  aileron  I passer  leur 
voyage  d©  noces  a Yenise,. 

Chariot  se  plait  en  France 
mais  il  reste  discret 

IVapres  1©  «l)aily  Mail»,  Charlie 
Chaplin,  c | ii i vient  d'arriver  a Le  ti- 
ll res  sans  crier  gar©,  ost  decide  a res- 
or  i| u ol 1 1 1 l O'  temps  on  Angleierre  ol  a 
faire  ^acquisition  dhine  niaison  de 
earn  pagne, 

— tie  n’a!  nullemenl  hate  do  ren- 
trer  a Hollywood,  n-t-il  affirm©  si 
i eta  el  ait  possible,  jo  serais  hearoux 
de  tourney  uri  film  on  Angleierre. 

11  a ajoiite,  repondant  a un.e  ouos- 
1 ion  du  reporter,  cjn  il  no  son  genii 
millement  a faire  du  cinema  parle. 

Vijireiit  en  suite  ties  questions  in- 
discretes,  an  sujcf  de  la  mysteriense 
«Mary»  qui  aeeompagna  le  eelebre  ac- 
leur  snr  la  Riviera  et  a Biarritz. 

— Est-ell’e  en  Angleterre? 

— Non- 

— La  verra-t-on  dans  voire  pro 
chain  film? 

— Jo  r ignore. 

— Aura-t-ell©  dn  succba? 

— - Ell©  n'a  aticune  experience  du 
©inertia, 

Et  il  observa  ensuite.  a ce  sujeL 
an  silence  digue  du  mahatma  Gandhi 


La  Chine  produira  bientot  ses 
propres  films  parlants 


5 studios  sonores  alimenteront 
les  55  salles  equipees 


On  arinonee  d©  Shanghai  quo  Foil 
preVoit  aef  uolloiuenl  Rinat  alia  t inn 
dhippareils  . (Fenregisfremeiits  sonnr os 
dans  ei  nq  siulios  ehiuois,  Cos  appa- 
rel] ,s  seront  achetes  lUux  Etats~lTnis 
(Toil  les  vt  nisi  niol  ours  en voire  nt  des 
opera t-eurs  et  des  ingenieurs  anJ  Mi- 
en ins  fiour  former  des  techniciens  elu- 
iiois, 

II  y a actuellcment  environ  JOO 
salles  oinem  a tagra  ph 1 q lies  en  Chin© 
chml  55  equipees  pour  la  reproduction 
sunor©.  Sur  les  245  salles  non  equi- 
pees,  10(1  sunt  oonsacHees  exelnsive- 
moiM  a la  presentation  des  films  ohi- 
nois,  Les  autros  parent  des  program- 
mes 'melanges  de  films  eiirnpeens,  a- 
merioains  et  cliinois,  silemueux  natu- 
re] lemon t , 

La  popularity  des  films  parlants  ost 
si  grande  on  Chine,  quo  V usage  des 
films  mu  els  ost  consider©©  comma  im 
nmyei)  d 'a Menlo  des  films  parlants 
on  rhumbs  qui  seron  realises  sous  pen* 

Pa nn i les  5B  salles  equipees,  22  se 
in  my©  ut  a Shanghai  et  0 a l long - 
Kong, 
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ALEXAHDRIE 


Programme  du  Lundi  5 
au  Dimanche  11  Octobre  1931 


METRO-COLDWYN-MAYER 

Presente 

WILLIAM  HAINES 
et 

JOSEPHINE  DUNN 
dans 

UN  BOMME 

Comedie  Oramatique. 
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Jean  Weber 


do  la  C'omtWlio  Franca  too 


qui  incarne  magistral ement  le  JfPttc  Iteichshuli 


“ L’AIGLON  ” 


d'  MZtlnutnti  ttoHtaiul 
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Nouveau  Concours  de  Mots  en  Croix 

Propose  par  Mr.  RAYMOND  BENSON 


HOE  LZONTALEMENT 

1.  Petite  pareelle,  — . Genre  de 
requin.  ■ — Convert  de  pqussiere.  — 
Petite  estanipe* 

2.  — Ignorante-  — Coutraire  a la 
loi 

3.  — Quadrupede  rongeur*  — Pe- 
tit ruisseau-  — Ecprtfe  de  ehene  bro- 
yee.  — Adjeetif  possessif,  — Ana- 
gramme  de  gain* 

4.  — Clieville  mobile  (|iii  fixe  les 
traita  du  ehevai  an  timon-  — -hue 
person ne  du  verbe  etre  en  Anglais.  — 
Petites  mains. 

5.  — Riviere  de  France*  — Notre 
mere  a tons  — Deux  vovelles. 
Ana-gramme  de  Nice* 

6.  — Regie  double.  — Mesure  iii- 
u era  ire  ehinoise*  - — A ride- 

7.  — Niaiserie*  — Ties  jeune.  — 
Fatiguee-  — Grain  seme, 

8*  — 1 Hi  verbe  user.  — Pronum 
personnel. 

9,  — File  fenue  PalpK&bet  Iran-, 
yuis*  — ITeme  letfre  de  P alphabet, 

10.  — Chat  en  Anglais*  — Ad  verbe 
de  lieu.  — Oiseau  palmipede. 

]]*  — Sans  valeur* 

Fl.  — Pillage  d une  v j lie.  — Punir 
avee  vigueur*  — Am  pie  merit.  — Me- 
tal  grig  blane-  — Petite  prairie. 


VERT  I ( AUGM  ENT 

I.  — Villa  d'lfedie.  — Criminel 
eondamne  aux  travaux  forces* 

2*  — Petite  lie-  - Ciivoiisipnee. 
: ) * — t De  qu'il  v a de  tneilleur,  — 
Oil  nest  jamais  trop  presse  pour  la 
payer. 

4-  — derive  de  Hussie  (sans  lettre 
finale).  — Note  de  musiqu-e. 

d*  — Consoime  repetee*  En  ret 
eiidroib  — Incertain,  douteux* 

0*  — Borneo, 

7*  — Ravagee*  — Temps  ecoule 
depuis  la  naissance- 
8,  — Pronorn  Personnel. 

9*  — Donner  de  Pair.  — CJiien  de 
chasse  Anglais- 

11*  — tjui  a de  Pipipetuosite* 

P!.  — Genre  de  nuimmi  feres  ron- 
geur1, — Personne  (|iii  touch 

id.  — Saris  cela  on  ne  pent  fa  ire 
un  pas,  — Principe,  base, 

17,  — Crevasse  dans  tin  mur* 

19*  — Interprete  du  film  RIO- RI- 
TA. — Contribution  ex i gee  ties  r do- 
yens. 

20,  — Du  verbe  savoir. 

21,  — Saison*  — Exposition  de  mar- 
chan  discs* 

22*  — Adjeetif  Possessif- 
24*  — - Cardinal*  mihistre  d'Espa- 
gne  et  grand  inquivsiteur.  — Du  ver- 
be nier- 


22. 

24.  — Flocon  de  laine. 

25.  — Prottom  Personnel-  — Oui, 
dans  l’anrien  dialecte  du  .midi  de  la 
Frame.  — Eminence  urrondie. 

2t>-  — Du  verbe  mentir.  — Article 
defini. 


JOST  JOURNAL. 

24.  — Pierre  preeieuse.  Empereur 
Roma  in  repute  par  sa  eruaute. 

28.  — Tenao ip’ii age.  — • Ancien  bou- 
elier.  — Deux  voyelles. 

29.  — Aom  propre  femiiiin.  — Du 
xerbe  exceller. 


Priere  de  nous  envoyer  votre  reponse  avee 
votre  adresse  precise  jusqu’au  14  Oct.  1931  sous 
enveloppe  fermee,  accompagnee  d’un  timbre 
de  10  m/m.  (sans  coUer)  au: 

JOSY  JOURNAL, 

Service  den  € one  ours 

4,  Rue  Soliiiian  Paelia  «■  LK  I1  A !;  ICE 

De  nombreux  prix  seront  attribues  a ceux 
de  nos  lectrices  et  lecteurs  dont  les  reponses  don- 
neront  satisfaction. 


.•l* 


hit- 


.ti1 


Le  danseur  "continu”... 


Uimns-nnus,  en  parodie  de  la  ccle- 
lire  piece  de  Tristan  Bernard. 

Mais  quelle  autre  appellation  don-  ' 
ner  a 51.-  Attilio  Lissone,  qui  vie  nt  de 
b&ttre  au  Lido  d'Ostie,  le  record  de 
danse  continue  dont  ce  jeuue  M da- 
mns avait  ete  le  premier  detent cur  en 
1928. 

Deseendu  sur  la  piste,  le  jeudi  27 
aout,  a 9 he u res  du  soir,  il  a danse 
jusqu’au  lumli  T septembre,  a miniiit. 

Cest-a  dire,  pendant  plus  de  I 1 
jours,  ne  ^’accordant  que  ■">  minutes 
de  repos  par  lieu  re,  et  encore  pas  ton- 
ics les  heures. 

11  a danse  pendant  uu  laps  de 
14,7 1 N I minutes,  battani  aiiiM  de  irois 
heures  le  record  etabli  a IJetroU,  le 
mnis  dernier,  par  F America  in  Hetul- 
uv. 

* * 

Li's  jnedecins  out  constate,  tju  At- 
tilio Lissontq  (juauil  jl  s buret  a,  auraffc 


pu  encore  continuer,  taut  $a  resistan- 
ce physique  est  grande  cl  sa  volon- 
fe  en  rapport. 

Nous  le  crayons  volontiers.  Nous 
avons  dit,  ici,  ce  quo  nous  pensions 
de  ce  genre  de  record. 

Nous  reservons  notre  complete  ad- 
miral inn  a ties  K^ros  plus  utiles,  mats 
roncedous  que  cet  Attilio  Lissoue  est 
tin  phenomena  epa t an t # 


Gloria  Swanson  s’est  tile  remariee  7 


Suivaut  la  « Chit -a go  Tribune#,  Glo- 
ria Swanson  se  iserait  remariee  secre- 
teineut  dans  la  deuxieme  seiuaine  du 
inois  d burnt  aver  un  negotiant  nom- 
ine it  a chad  Farmer. 

lie  divorce  eutre  Gloria  Swanson  et 
le  marquis  de  la  Falaise  lFetant  [>as 
encore  pnmonce,  les  nnuveaux  epoux 
si  Fin  ton  nation  du  rein  adage  dr  la 
celeb  re  etoile  est  ex  arte,  vivront  se- 
parement  jusqu'au  jour  ou  le  divorce 
sera  definitii. 


JOSY  JOURNAL. 


S3* 


Resultat  du  2 1 eme  Concours  de  Mots  Croises 

Propose  par  Mr.  G.  ZAMROUD 
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pour  Sie  ('aire  : 


M lie  1ZARKLL E DIRADOTJR.  ga- 
gne  line  logo  an  Cinema  METBOPO- 
LE 

'Mr.  (Jit.  JEREMIAB.  igagne  une 
loge  au  Oinema.  YtKTROPOEEr 

Mr.  PARIS  PANAUIOTOU,  ga- 
gne  ;{  Eauteuils  au  Cinema  METRO- 
POLE. 

Mr.  M ANOTISSO.  gagne  '■>  Fau- 
teu.ils  au  Cinema  METROPOLE. 

Mr,  N l(’K  1)1  MO  POP  LOS,  gagne 
-5  Fauteiuls  au  Cinema  METROPO- 
EE. 

Mine  TC  HITCHER  gagne  2 Fan- 
teuil.s  au  Cinema  METROPOLE. 

Mr.  COSTAS  JORDAN  I DI  S,  ga- 
gne 2 Ea ill  rails  au  Cinema  METRO- 
POLE. 

Mile  LI  El C A M ANON  gagne  2 
Eauteuils  au  Cinema  METROPOLE, 


Mile  MARGUERITE  NICOLETt >- 

FOULO,  gagne  1 Eauteuil  au  Cinema 
METROPOLE 

Mile  HEINE  DELEAVE,  gngnr  I 
Eauteuil  au  Cinema  TvIETlUM ’OLE. 

Mr.  JULES  LIZARD  IS,  gagne  I 
Eauteuil  au  Cinema  }M ETROPOLE. 

pour  Heliopolis  : 


Mile  MARK  A ATHANAiSSIOH, 
gagne  une  table  tie  loge  au  ROXY 
PALACE. 

Mile  CAM  ELIA  MICH  II I Kf.  ga- 
gne Entrees  au  ROXY  PALACE. 

Mile.  EVA  DEVI  LL6,  gagne  J 
Entrees  an  ti  < > N V PALACE. 

Mr-  CONSTANTIN  A.  FA  PA  10 
AN  NOT  gagne  T Entrees  au  RO- 
XY PALACE. 

Mile  VANDA  SARA,  gagne  ii  En- 
trees au  ROXY  PALACE. 


21. 


JOST  JOURNAL. 


Mr.  PHOKION  FECCOS.  gagne  2 
Entrees  mi  ROXY  PALACE. 

Mile  RACHEL  ZAGHA,  gagne  2 
Entrees  au  ROXY  PALACE- 
Mi-.  MUSTAPHA  METfWALLl, 

gagne  2 Entrees  au  li<>XY  PALACE 
Miss  1C  HIXSON,  gagne  1 Entree 
au  POXY  PALACE.  ' 

Mile  NATHALIE  ZAMROTJD,  ga- 
gne  I Entree  an  ROXY  PALACE. 

Mile  LEON  1 E S’ A BET,  gagne  1 
Entree  au  ROXY  PALACE- 

pour  Alexiuulrie : 


Mile  MARIE  ELBE  gagne  une 
luge  au  M0HAME3)  ALY. 

M r.  1 )AN  1EL  SA  LA  M t ) N ESI  t >, 
gagne  uue  loge  an  MOHAMEl)  ALY 

Mile  IjUCIE  ZAKI,  gagne  ->  Fau- 
teuils  au  MOHAMEl)  ALY- 

Mine  IZ.  ZOROS,  -gagne  3 Fauteuils 
au  M<  HI  AM  ED  ALY. 

Mile  SEZANNE  COHEN,  gatrue  3 
Fauteuils  au  MOIIAMED  ALY. 

Mine  E.A.  EYNAPT).  gagne  2 Fau- 
teuils  a u MOIIAMED  ALY- 

Mr  .JOHN  1 .’A L>  gagne  2 

Fauteuils  au  MOIIAMED  ALY. 

Mr.  VICTOR  COHEN,  gagne  2 
Fauteuils  au  MOHAMEl)  ALY. 

Mile  OA I jATH  E E PAP  AT 1 1 EO- 
DORE,  gagne  I Fauieui]  au  MOIIA- 
MED ALY. 

Mile  CHARLOTTE  HOLLAND, 
gagne  I Euuteuil  au  MOIIAMED  A1A" 

Mr-  ALFRED  HE  HA  I!,  gagne  I 
Fauteuil  au  MOIIAMED  ALY. 

■K- 


Los  Gagnants  sunt  pries  de  $e  pre- 
senter  k la  «Directiori»  d&s  Cinema/ 
respect  if  s pour  retirer  leitrs  prix. 

La  demolition  de  la  cathedrale 

* 

de  Moscow  wtilisee  poor  le  film 


On  sait  que  les  Soviets  out  decide 
de  demolir  la  cathedrale  du  Kaml- 
Sauveur  a Moseou  et  de  la  rein  placer 
par  le  aPalaie  du  Grand  Plan®,  autre- 
incut  dit  du.  plan  quinquenn al. 

Les  travaux  de  demolition  et  de  re- 
construction qm  dureront  deux  ails 
et  denii  environ . seront  filmes.  Ce 
film,  ,sonore,  s‘ intitule  ra  «Le  M ha- 
de p role t alien® . 


Le  vieux  monsieur... 


Dans  eette  station  balneaire  tres  fre- 
q uen tee,  on  vuit  line  jeune  femme  ton- 
jours  accompagnee  d'lin  vieux  mon- 
sieur tres  elegant  guetre  de  blape  et 
la  flenr  a la  boutonniere,  Qpelque  ri- 
che seigneur  de  Penilroit,  eroit-on. 

A 

Coiniue  celle  qiii  raccompague  esl 
jt  A le , les  homines  & Vin  pressent , avi- 
tics  de  prendre  au  vieux  beau  la  mai- 
tresse  qu’il  aecapare  jalousemenl. 

Kile  feint  d en  avoir  tres  pern,  puis 
se  laisse  la  ire  la  t our  et  cede  non  sans 
d’appr  enables  compensations. 

lies  gigolos  se  risquent  aussi-  Cer- 
tains remportent  sur  ses  scrupules, 

(Juant  au  vieux  beau,  il  di  spa  rail  k 
Koceasion,  rentre  le  soir  a la  villa,  met 
les  pieds  dans  ses  pan  tout  les  et  ap- 
plaudit  a eette  come  die  habilement 
inoiitee  par  sa  fille  quhl  se  felicite 
d' avoir  fait  preparer  nagnere  au  Con- 
servatoire* 

Monsieur  Cardinal  gout  1930, 
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ROXY  PALACE  Heliopolis 

ex-Luna  Park 


Programme  du  Jeudi  8 au 
Samedi  10  Octobre  1931 


L’AGE  ARDENT 

avec 

Loretta  Young  & 

Douglas  Fairbanks  Jr 

L’lle  des  Navires  perdus 

avec 

Virginia  Valli  et  Noah  Berry 

Programme  du  Dimanche  11  au 
Mercredi  14  Octobre  1931 


REINE 

DE  BROADWAY 


avec 

Winnie  Ljghtner,  Conway  Tegrle 
Nancy  Welford 
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